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Un imposteur
NICOLAS KÜFFER

Beaucoup de plantes mettent en jeu de bien
étranges moyens pour assurer leur pérennité:
Dans les forêts pluviales de l'Amérique centrale,
un arbre expose ses fleurs en forme de
champignons pour induire en erreur certains
moustiques.

Les moustiques fongicoles, vivant dans les forêts
de l'Amérique centrale, déposent volontiers leurs
oeufs dans les fructifications d'espèces de
champignons croissant à terre ou sur le bois mort. C'est
le cas pour le genre Marasmius en particulier. Les

asticots, à peine sortis des œufs, se nourrissent
aussitôt de la chair des champignons.

C'est un comportement étonnant qu'utilise une
plante, Aristolochia arborea, pour assurer sa propre

descendance: avec une perfection étonnante,
ce petit arbre imite avec ses fleurs l'aspect de
petites fructifications de Marasmes.

Les petites fleurs, mesurant 5 cm environ, croissent

immédiatement sur le sol, sortant du tronc et
des tiges de l'arbre. Elles imitent en plus la couleur
brune des feuilles pourrissantes, qui nourrissent
normalement le substrat. En les regardant
attentivement, on découvre de petits cordons mycéliens
produits également par la fleur. Pour rendre la

comparaison encore plus efficace, la plante dégage

une odeur analogue à celle des champignons
(Kaiser 2006).

une espèce de moustiques, appâtée par ce
dispositif, tente de déposer ses œufs dans le meilleur
environnement et tombe dans le piège! Les bords
et le pied de ce«supposé champignon» sont lisses
et le moustique ne trouve point d'appui. Il glisse
à l'intérieur de la fleur qui forme alors comme un
tunnel. Les femelles de moustique s'égarent dans
ce dédale. Les issues sont barrées et ne s'ouvrent
que le jour suivant, lorsque la fleur flétrit. Le moustique

doit alors traverser les organes pollinisateurs,
les anthères et les stigmates. Les moustiques
fécondent alors les organes femelles et se couvrent
de pollen en même temps: la fécondation de la

fleur suivante est assurée!
La femelle de moustique est bien attrapée. Elle

voulait déposer ses œufs dans un«champignon»,
qui n'en n'est pas un...Les asticots juste éclos, ne

vont trouver là aucune nourriture et vont disparaître,

vaincus par la famine. La plante, elle, a atteint
son but: s'allier un pollinisateur spécifique et
efficace, aussi longtemps que le moustique de
l'aristoloche n'a pas percé à jour la manigance...

Le moustique du champignon ne sert pas
seulement par son comportement la descendance de
la plante, il participe également à la dissémination
du«vrai champignon» dont il emmène les spores
avec lui. Les spores restent sur le moustique,
adhèrent à ses asticots et sont déposés de cette
manière.

Pour admirer et sentir cette plante, il s'en trouve
une dans la serre tropicale du Jardin botanique de
l'Université de Bâle dans lequel les photos ont été
réalisées. Un exemplaire d'aristoloche se trouve
aussi dans le Jardin botanique de l'Université de
Zurich.

Littérature: voir le texte en allemand (BSM 2/2007,
p. 82).

Traduction J.-J. ROTH

Aristolochia arborea Fleur
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